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LES INFLUENCES DES CORPS MINÉRAUX 

Recherche par leurs Inpuences 
des Eaux souterraines 
des Corps enfouis ou dissimulés 
des Gisemenls mélallifères 

LE BUT DU PRÉSENT OUVRAGE 

Dans lin ouvrage pl'(~cédent, publié en HJJ3, sous le till'e 
de Les sourcier.\' et 11'11rS procédés, j'ai l'(\sllmé l'hisloire des 
Daguelles el des Pendules, en usage depuis le XV C sii~cle pour 
la recherche des eaux soutC'rraines, des gisemenls miniers 
et dC's masses mélalliques enfouies. 

J'ai [l'ès imparlialement rapporlé dans ce volume les verlus 
qlle l'on prèlait aux Bagllelles et aux Pendules, el j'ai exposé 
succinr'tement les id(\es émises ail XVII" el au XVIIIe siôdes pour 
expliquer les singuliers mou vemenls de ces frustes inslru
menls d'observation. 

J'ai cité parmi les praliciens du XVII" si(\ele !\larline de 
Berlereall et parmi ceux du XVIIl P siède Barlhélemy Blélon, 
Pennet, Vincento Anfossi. 

:\rarlilH' de Berlereall, une Française érudite, née dans la 
Touraine ou dans le Berry, parlant le latin el l'espagnol, se 
flallanl d'avoir des connaissances assez étendues dans presque 
toules les sciences, (;pollse depuis WOJ du minéralogisle .Jean 
du Chaslelet, baron de Beausoleil et barond'AulTenbach, pos
sédail, ai-je dit, dC's instrumenls qui lui pcrmettaient de l'econ
naitre la pr{'s(~nce des eaux souterraines et des gîtes mélal-
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lifèrrs: elle se croyait môme capable de pouvoil' déterminer la 
nature de la minéralisation d'une eau milH\raln souterraine, 

Sa trousse op{~ratoire comprenait 1(j instruments, importés 
d'ILalie, dont ï Vnrges ou Baguettes mdalli(lues; à chacune 
de ces Baguettes, utilisées plus spécialement pour la rechnrche 
des métaux, elle avait donné un nom: l'une se nommait 
l'Éblouissante, l'autre la Lumineuse, puis la Sautalllr, la 
Frappante, la Trépidante, la Tombantr, la Helevante; crs 
noms ne se rapportaient ni aux propriôlés de ces Bagueltes, 
ni à leur nature; oules pourrait cOllsid{~I'er comme (h~s noms 
de gurrre, car :\IarLine de BerLrreau eu t toujours grand souci 
(le ne pas faire connaître de quels méLaux étaient constituées 
ses Baguettes; chacune d'elles était destinée il la re.;herche 
d'un métal d.\tel'miné: avec la Lumineuse (Vel'!Jlllucl'/lte), elle 
recherchait l'or; avec l'l~blouissante (Ver,lja cilluiente), l'ar
gent; avec la SautanLe (l'cl',lju salientc), le cuivre ; aYf~C la 
Frappante (l'er,lja batla;;te), l'étain; avnc la Trépidante 
(l'el',lju tl'cpirlanle) , le plomb; avee la Tombante, le fer; 
avec la Helevante, le mercure; en raison de ses applications, 
chacune de ces Baguelles métallique était, sPion le vocable 
nébuleux de l'époque, dominée par rune des sept Planètes, 
à savoir le Soleil et la Lune, rangées parmi les Planètes, 
c'est-à-dire les Errantes, puis Vénus, Jupiter, Saturne, :\Iars 
et :\lercure; les deux planètes les plus éloignées du Sokil 
n'étaient pas connues à ceLLe époque, puisque U rnnus m' fut 
(lécouverl qu'en 1781 et Neptune en 1816. 

Vers la fin de l'année 162\), Martine de Bertereau, venant de 
l\letz, s'arrêtait il Ch,îteau-Thierry pourlaisserreposer son fils 
aîné, atteint en cours de voyage d'une assez grave indisposi
tion. Pour occuper les loisirs de l'arrè t, elle se promena dans 
la ville et aux alentours; comme elle voyageait avec ses ins
truments, elle chereha, à Lout hasard, si un courant d'eau 
souterrain, si un gisement minier ne trahirait pas sa présence 
en provoquant des mouvements dans les appareils qu'elle 
tenait en main; à un moment rune de ses Baguettes oseilla : 
elle déclara sentir un cours d'eau souterrain min{'ralisé; 
elle le suivit, et arriva, toujours guid{-e par la BagueUe, dans 
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la cour d~ r II ostellerie de la Fleur de Lys : là, affirma-L-elle 
se trouvait « la source)) ; elle ajouta que l'eau qui coulait 
en cet endroit devai t êlre ferrugineuse et avoir les mêmes 
propriétés que l'eau de Pougues, donlla saveur rappelle le 
goùt de l'encre; elle demanda aux officiers de justice, aux 
médecins eL aux apothicaires de la ville de vérifier d'une part 
la réalilé de sa découverte, d'aulre part les qualités qu'elle 
attribuaiL à l'eau; parmi les médecins, qui enquêLèrent sur 
les affirmations de :\Iarline de Berlerean, sc trouva Claude 
Gallien, qui a laissé un opuscule confirmant la découverte 
de la baronne de Beausolc~il. 

Martine de Berlereau accompagnait son mal'! dans les 
voyages qu'il enLreprenait pour étudier l'art d'exploiter les 
mines: dès l'année qui suivit son mariage, c'est-à-dire en 1602, 
elle alla avec son mari en (3uyenne, pour .Y reconllaîlre la 
nalure des mines, sur l'invitation de Pierre de Beringhen, 
premier valet de chambre de l!pnri IV et controleur général 
des mines, qui s'{-Lait fait accorder la cession des mines de la 
Guyenne eL du Pays de Labonrd (dans la région de Bayonne). 
Quelques ann{-es plus tard, le baron et la baronne Pouss(~renL 
leurs excursions jusqu'en Amérique; ils visitèrent la Bolivie 
et notamment le mont Cerro de Polosi, qui possède les plus 
riches mines d'argent du mon(le. De reLour en Allemagne, 
Jean du ChasteleL, (lui avait élt\ antérieurement inspecteur 
dans les mines (les I~tats de l'I~glise, obtint la place de eon
seiller des mines de Hongrie. En Hi2H, il fut appelé en France 
par le mar<Iuis d'Effiat, surintendant des mines du TIoyaume; 
il ful autorisé et inviLé à se livrer ù loutes les opérations qu'il 
jugerait uliles pour rcconnailre l'existence dcs mines du 
royaume, leur richesse ct la manii're la plus conyenable de 
les exploiter. Accompagné de sa femme et des ouvriers qu'il 
avait amenés d'Allemagne, Jean du ChasLelet parcourut le 
Languedoc en 162(j; la même année, il alla en Provence; 
puis en i621, il se dirigea sur la Bretagne, oi! il fil enregistrer 
sa commission par la cour de Ht'nnes. 

A Morlaix, il lui arriva une mésaventure fùcheuse; pen
dant qu'il Hail allé faire l'examen d'une mine dans la forêt 
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du Buissoll-Hochemares, un pr(\v<Ît provincial (lu dueh<\ de 
BreLagne, nommé La Touche-Grippé, sou..:; prétexte qu'il 
cro)ait qu'on ne peut trouver les mines sans mngie, de son 
propl'e mouvement, ct assisté seulement d'un substitut du 
ProCl1l'eur gènéral, enleva Lout ce (lui était dans les 'colTres 
de Jean du Chastelel ct de sa femme: hagues, pierreries, 
échantillons de minerais, instrument pour les découvrir rl 
pour en faire l'allalyse, procès-verbaux, m(~moires, papicrs 
Je toutes natures, 

Ainsi un simple prévot provincial pouvait déjà faire' 
obstacle à une mission confiée par le superinLendant général 
des Finances, des î\l ines ct i\linières de France et meUre il 
néant.Ia Commission signée par le mar(!uis d'Effiat. 

Le baron et son épouse relourni'renl ell Allemagne; l'em
pereur Ferdinand Il renouvela au savant minéralogiste, le 
2\) sepLembre 1629, la eharge de Conseiller cl Commissaire 
des Mines de la Hongrie. Cependant Jean du Chastelet fut 
rappelé en France: il y revint en 1630, aceompagné d'une 
cin(luantaine de mineurs hongrois el allemands, 'lui devaient 
trayailler sous ses ordres. Aprôs la morLdu man\chal d'Efliat, 
survenue cn juillet 1G:32, le roi accorda des « Lettre,; d'atLadw 
sur la Commission de i\l. le maréehal d'E["(iat H, enjoignant 
aux conseillers des cours de parlement de Paris, l1ouen, 
Dijon, Pau, de « soutTrir' à notre cher et hien-aim(~ le sieur du 
Chastelet, baron de Beausoleil, ayant les ccrtificats d~ la dé
couverte qu'il a raite dc plusieurs mincs ct minièl'es ct preuves 
d'icelles, faire la recherche et découverle des ùites mines et 
minières )), Vne nouvelle commission ful accordée, en 1634, 
au baron de Beausoleil pOUl" continuer la recherche des mines; 
la Commission cons taLe les sucd's pr(~eédemment ohtenus 
par Marline ùe Bertereau el son mari: « Vous ove:; tl'otH'é ct 
dc'couvert nombre de min!'!; d'or ct d'al"iJent, plomb et (lutrcs 
1nétaux, mine'raux et semi-mine"rau.x:, mesme Iles pierres pnf
Ifieusos, taut fines (lUC communes, desquelles il peut rerenir 
.r;mnrle utilite' ri, Sa l\fajeste et il la chose JluhlilJur'.,. )) A la 
suite de ces leUres, :\'lartine de Bertereau et son mari purenl, 
en octobre 163ti, prospecter dans le Lyonnais, le Forez et le 
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Bt'aujolai,.;, Plli,.; en novembre W3:i dans le Languedoc, p'uis 
en mai ili:lï dans le Bl'Ouage et le Pays (l'Aunis. 

En iG40, le baron de Beausoleil el « la Dame )), sa femme, 
furent autorisés il publier un livre inliLul(~ La R(,lititution de 
Pluton, exposant les découvertrs des mines et mini(~res failrs 
pm' eux en France de iGO:2:\ -tG·Hl. Le « grimoire)) de la 
baronne énum(\re les mines (lu'elle et SOIl mari avaient d('cou
vertes, notamment dans les Pyrén(>(~s où ils IrouYl'rrnt de 
l'or, de l'argenL, du cuivre, du cristal de roche; dans le 
comt(~ de Foix, Oll il l'or, à l'arw,nl, au eui\Te, au crislal de 
roche s'ajoutèrenL le l'el' el le plomh argrnlifère; dans le Lan
guedoc, entre le comté de Foix et le Hhône, Oll ils rencon
trèrent du charhon; dans le eomtl~ d'Alez, du fer, de l'anti
moine, dll zine, du s01lfre, des suifa les ; vers Rodez, dans le 
Bouerglle cl. vers Cahors, dans le Quercy, où à l'or, à l'argent, 
au cuivre, au fer, au plomb se joignirenlle charhon de Cre
meaux, les turquoises de SamaLan, et dans la direction du 
Puy, les gTenats, rubis d opales du Lou Biou Pegouliou; 
au sud-est, dans la Provence, dans le Dauphiné, au centre 
dans le duché d'Auvergne, oü, il côll' de l'argent, du cuivre, 
de l'antimoine, apparurent des ardoises et du marbre: an nord
ouest dans la Brelagne, dans le \laine, la N ol'mandie, la 
Picardie. En r('sumé, ils découyrirenll:iO mines. 

Pour localiser ses l'eeherches, pour fixer les points où elle 
devait ell'celuer des observations il l'aide de S()S inslruments, 
\\larl ine de Bertereau considôrait les indices exlérieUl's, c'est-ù
dire la nature des lerrains et l'allure de la végètation ; lorsque 
par l'aspect de ces indices, elle pressentait la présence dans 
le sons-sol d'un courant d'eau on d'un minerai intéressant, 
elle prenait ses BagueUe;:: métalliques, ou ses autres instru
ments; gr:îce il eux, elle reconnaissait l'action des caux sou
lerrainns ou surtout l'action dn lel ou lei minerai, qu'elle 
pouvait discerner et identifier il quelque profondeur qu'il fut 
enrolli. 

Cinquante ans pins tard, uu riche villageois du Dauphin(~ 
étonna maintes pro\'inces par ses JH'o(liges Itvee ou sans 

BII[juettes.· c'était Jacques Aymar-Yernny, natif de Sainl-
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Vérand, dans la baronnie de Saint-Marcellin, homme jeune 
« fort simple, pieux, sage et honnNe. » 

Il ne fuL en réalité qu'un pièlre baguetlisant, ignorant de 
l'art qu'il pratiquait parfois, mais rarement; lorsqu'il ful 
appelé à Paris par le fils (lu Grand COJ1(l(~ pour être soumis 
à un examen sévère, il ne put suffisamment discerner ni les 
eaux souterraines, ni les métaux enfouis ou dissimulés: il sera 
touLefois nécessair() d'ajouter (lue l()s exp{~riences furenL dé
plorablement combinées: on le fiL passer trois fois sur une 
voûte sous laquelle coulait, non pas une eau souterraine, mais 
un courant de surface, sa Baguette ne tourna pas Pl, comme 
on lui demandait s'il y avait de l'eau sous lui, il répondit né
gativement: on ignorait alors, il est vrai, qu'il Y a des baguet
tisants, -et ils sont nombreux - qui, doués d'une bonne sen
silivité moyenne, ne spntent pas les eaux de? sllr(aee, ct ne sont 
impr()ssionnés que par les eaux cn mouvement dans le sol; 
une aulre fois, on lui demanda de chercher de l'argent qui 
avait été caché dans un cabinet: comme il ignorait le moyen 
de r()chercher exclusivement l'argent, en se mettant en cet 
état que nous nommons aujourd'hui (ftat de? nfceptivite' specia
lisée, il dut observer que les dorures le troublaient, ce qui 
certainement était exact; quellIues jours plus tard, on creusa 
dans un jardin six trous, quatre furent remplis chaeun d'un 
métal particulier, un cinquième le fut de eai Iloux et le 
sixième resta vide: Aymar trouva le cinquièmf' et le sixième 
trou : sa Baguette demeura immobile sur les quatre trOllS 
remplis de métal : eût-il connu notre technique acluelle, 
qu'il elÎt (acilcment trouvé les quatre trous remplis de métal el 
eùt pu spécifier la nature de chaque métal enfoui. 

Si l'on prit pour un bagueltisant Aymar, qui n'était qu'un 
rhabdomante, c'est qu'il tenait communément IIne BaguC'Lle 
en main; il n'étail pas pour cela ce que nous nommolls au-

. jourd'hui un baguettisant; il pratiquait la voyance; il était 
rayant; c'est à titre de voyant plus ou moins lucide qu'il 
recherchai t les volems et l()s assassins; quelquefois il fut 
heureux dans ses recherches, comme lorsqu'il suivit illa piste, 
('Il H192, les assassins qui avaient tlH'~ dans uue cave un ven-
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deur de vin ct sa femme, à Lyon, place NeuYe-Saint-Jean. Sa 
voyance le trahit, lorsqu'il dut, à Paris, rechercher le voleur, 
qui avait soustrait à un marchand de la Hue des i\1auvaises
Paroles quatre ou cinq pièces de drap, ou rechercher l'assas
sin, qni, Huc Saint-Denis, avait tué un archer du guet de 
quinze à seize coups d'6p6e. 

Le bruit fait autour de Jacques Aymar eut un résullat: 
ceilli d'attirer l'attention sur la Baguette, de faire étudier ses 
manifestations, de faire noter les procédés d'observation les 
pIns reCOlll mandables. 

Dt"s i6U:{, paraissait un Traité de la Baguette, dû à Jean 
~icolas, de Grenoble, indiquant une technique opératoire 
précise, suffisamment exacte dans ses grandes lignes, el, si 
l'on eonsidère l'époque de la publication, faisant le plus 
grand honneur à l'esprit observaleur et pratique de son 
auteur. 

Jean Nicolas déclare tout d'abord que la Baguette tourne 
sur une chose c({clire de quelque nature qu'elle soit; il explique 
par une énumération ce (IU'il enlend pal' le mot « caché )), à 
savoil' « source, mine, minière, limites ct autres de cettr na
ture )). 

II constate que ce ne sont pas seulement les caux souter
raines en mouvement dans le sol, qui font tourner la Baguette, 
et qu'une eau, qui coulera dans un tuyau de plomb ou de 
cuivre, la fera également tOllrner, mais il ajoute que la Ba
gnette sentira une double aelion, l'action de l'eau d'une part, 
l'aelion du métal d'autre part, et que ces deux actions con
cOllrront au mouvement de la Baguette. 

Il indique que si l'on tient la Baguette obliquement, entre 
la position verticale avec pointe en haut, et la position 
horizontale, - c'est-à-dire horizontalement avec relèvement 
de la pointe au-dessus de l'horizontale, -- comme il se pra
tique le pIns généralement encore aujourd'hui - elle se 
dirige indilléremment vers le haut ou vers le bas. 

La reconnaissance d'un courant d'eau souterrain compor
tant la détermination de la largeur du courant, du sens du 
eourant, pt, si possible, de la profondeur du courant, l'Art de 





CIIAPITHE r 

LE PENDULE 

LE PENDULE EXPLORATEUR 

Ce qu'est le Pendule. - JI arrive fréquemment qu'un 
homme habitw\ à porter lorgnon ôte pour quelques instants 
cet auxiliaire précieux, mais parfois pénible à endurer, et, 
d'un geste familier, tout en causant ou en lisant, laisse pendre 
le binocle, en tenant le fil de retenue entre le pouce et l'index ; 
si, au-dessous du lorgnon, ainsi suspendu, gisent certains ob
jets cm lIlét:d, le lorgnon se met à décrire des circonférences: 
dans ce cas, le lorgnon fait office de Pendule et l'homme qui 
le tient est dou(~ de la faculté d'animer les Pendules. 

Un Pendule est un poids suspendu, (lui, étant mis en mou
yement, par une influence due aux causes diverses que nous 
nous proposons d\~tudier, décrit des rotations ou des oscil
lat ions. 

Le Pendule nous servira à explorer les montagnes et les 
vallées pour y rechercher les inlluenees que peuvent jeter 
autour d'eux les corps minéraux, notamment les gîtes miniers et 
les filons métalliques, les influences que peuvent engendrer les 
courants d'eau souterrains, comme aussi les failles géologiques 
elles cavités profondes chères aux spéologues; il nous sera 
précieux pour l'étude de cette nouvelle propriété de J'atome 
que j'ai nommée activité universelle, activité que possèdent 
tous les corps de la Nature, et qui est une force aussi géné
mIe que l'attraction universelle. 

Pour ces motifs, nOlis pourrions mninlenir au Pendule ce 
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nom de Pendule C:;'IJZorateur, (l'lÎ lui l'nt altribllé, il y a plus 
d'lIn siècle, par les savants et opiniâtres chercheurs que ses 
propri(\trs avaient \ivemenL inLrigués. 

Le fil du Pendule. - en Pendule est eonsLiLu6 par un 
POiéls ljul'leOl/fjUe el un til de snsjJension. Comme fil de suspen

sion, le plus simple, le 
(U ri!' chancre, la vul
gaire ficelle, est peuL
être le meilleur; qu'elle 
soit écrtle 011 teinte de 
(lifTérent.es couleurs, 
peu imp()rte; donne
raient 6g:df)ment de 
bons résulLats un fil de 
lin, écru, IJ1:ll1ehi ou 
LeinL. une chat'J/p1!e 

mince ('n fer, en clli\re 
ou ('n :lIltre mMill, un 
cheveu humain, I1n crin 
de eheval, une eorde en 
boyau; ne peuvent être 
employés les filsde soie, 
de (~oton, de laine, à 
moins qu'ils ne soient 
colort"s par des tein
tures mMalliques; la 
forme en ru{;((n esl il 
éviter, même un ruban 
de chanvre ne donne
rait aucun mouvement. 

FIG. S. - Les Pelldules : tout objet S11S

pendu, par excmple, lIll binocle tenu 
par ~on f1l entre le pouce et l'index, con
stitue un Pendule susceptible de décrire 
des rotations ou des oscillations sous l'in
fluence de ccdrrins corps (cliché Gucidrrn). 

La .ljrosseur du fil doi t 
être moyenne: le mouvement du Pendule semble augmenter 
en vitesse, lorsque croît le diamètre du fil de chanvre; ce 
diamètre ne doit pas eependant être élevé au point de nuire 
à la sou plesse et à la eomplète tension du fil. 

PO\ll' ee qui est de la longueur, un fil eourt est il préférer 
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dans bien dtlS cas: pour opérer sur lable, et même pour effec
luer cCt'laines prospections hydrologiques, un fil de O,OH à 
0,10 centill1dres de 10ngueUl' peut suffire; pour observer un 
corps placé sur le plancher, une longueur de 0,60 centimètres 
est souvent nécessaire; plus le fil est long, plus le mouvement 
tarde à naître, mais, panenu à son maximum, le mouvement 
sera plus étendu avec un fil long qu'avec un rîl eourL. 

La matière du Pendule. - La matière du poids suspendu 
n'esl pas indiJTérente, carelle a un rôle dans le phénomène. 

Ne peuvent être utilis(\~: le (Iuartz hyalin ou cristal de 
roche, diJrérentes sortes de verre, la corne, dilT<\renls alliages 
mtHalliques, la soie, la laine, le coton. Un crislal de quartz 
hyalin, suspend u par un /il 
de chanvre, el porlé au-
dessus d'un corps en cuivre, 
ou en plomb, ou en nickel, 
ou en acier, ne manifesle 
aucun mouvement. 

Peuvent Gunst ituer de Ù01lS 

J'endules : tous les métaux, 
même les plus friables, 
(IUelques métalloïdes, com
me le soufre, différentes 
matières minérales, comme 
cerlains sels, et comme 
cerlaines pierres argileuses, 
calcaires ou magnésiennes, 
diJrérenls corps d'Ol'igine 
végétale. comme le suœin, 
les résines, le bois, et dilTé
rents corps d'origine ani
male, comme l'os et l'ivoire. 

La masse suspendue peul 
all'ecler dilTt"rentes formes 
peul-être la meilleure : la 
èlt'e ulilist"·e. 

m 
!' • 1 

',1 '1 

'" 

FI". 0, 10, 11, U. - Les Pendules; 
Pendules en forme de sphère, en 
fOl'me de cylindre, cn forme d'olive, 
en rorme .je cylindre il arC, tes émous-

la forme en sphàe (ff). !J) est 
forme eil cylindre (tif). 10' peut 
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Les formes à angles, à arêLes, à pain Les sonL défavorables 
aux mouvements du Pendule et souvent les déLruisent : par 
suite, je recommande d'émousser, si possible, les arêles des 
cylindres V(q. 12). 

Il convient de proscrire d'une façon absolue l'usage des 
montres, des clefs, des lorgnons et ~lIllres objets usuels, trop 
souvenl employés pour l'amusement des curieux: les corps à 
formes irrégulières ou de composition non hOlllogène ne 
peuvent fournir des mouvements réguliers. 

l\Iême pour ne rechercher que de l'eau souterraine, je con
damne l'emploi des montres, car, du fait de leur forme aplatie, 
elles n'ont pas, dans les changements d'allure, la nettct{~ si 
précieuse des cylindres et surtout des sphl'res. 

Bien que les Pendules faits d'une olive de plomb ((i/J. 11) 
aient de nombreux inconvénients, tenant tant à la natme dn 
métal en lui-même qu'à la forme sous laquelle il se présente, 
j'admets leur usage, pour les d{~buLants, en considération de leur 
bas prix et de la facilité avec laquelle on peul se les procurer. 

La grosseur du corps suspendu doit t~lre réglt"e en vue dc 
ne donner au fil qu'une lension modéJ'(~e, tout en se souvenant 
que le mouvement imprimé au Pendule sera d'autant plus 
(>'tendu et rapide quc la masse sera plus considàa1Jle ; le maxi
lIlum de rapidilé semble devoir ôtre ohtenu avec une lllasse 
relativement importante suspendue pal' un fil de chanvre de 
gros diamètre, ce (il tendu suffisam Illcnt, lllais sans excès, 
demeurant souple. 

Un poids de 0,030 grammes peut suffire; eependanl on ob
tient de bons résultats avec des poids de O,OGO, de O,iOO, de 
0, H>O grammes et même (lue!tjue peu davantage. 

Manière de tenir le Pendule. - Selon les eas, la manière 
de tenir le Pendule varie: on peut distinguer l'dmle par le 
Pendule faile dans une chambre, l'objet à étudier étant placé 
sur une lable de bois et l'observateur assis devant la taille, ou 
bien l't'tutie faile dans une chambre, mais l'ohjet élant posô 
sur le parquet et l'obsel'valeur se tenant ddJOul; ou bien 
l'étude de plein air dans la campagne. 





ClIAl'ITRE JI 

LA BAGUETTE 

LES BAGUETTES EN BOIS ET EN MÉTAL 

Ce qu'est la Baguette. - La Baguette fuL d'aLord une 
bl'(tnclte de I:ouclrier fOUl'chue [o{(r!1an[ entre les mains de cer
{aines personnes soumises li certaines inffueiices, 

Le mol Ragllelte n'l'st gui~re usité qne depuis la fin du 
XVII" siècle, Au XVI" sii~cle, ou même au débul du XVIIe siècle, 
Ics auteurs <lui écrivaient en lalin employaienl les mols VÙ'

gula dÎvina, comme Philippe l\lélanchton, dans son Discours 
SUl' la Sympalhie, comme Simon l\Iaiolo, le savant canonisle, 
évêque de YolLurara, comme Ellon von Neuhaus, l'humaniste 
hollandais, ou bil'n les mols Virgula clivinatoria, comme 
l'alchimiste allemand l\Iichael :\laY<'rus; on Lien encore T'ir
gala et Furcill(f, 

En 16H, un avocal de Rouen se servait du terme Huston 
unlt'ersel; en iG93, Jean:\' icolas consacrai t à la Verge de Ju
('ou son Art àe trouver les Tresors ct les Sources, La même 
année, le docteur en lh{~ologie Le Lorrain, pl us connu sous le 
nom de abhé de YaIIemont, inscrivait comme sous-lilre à sa 
Physique ol'culte " « ou Tl'aité de la Baguette divinatoire)), 

Le mol « dl'vÎnatoire )) souleva de justes critiques: il fut 
proscriL du titre d'un ouvrage publié en 16\).1., SUl' lequel ne 
ligure (lue l'expression « Ba,,!uette fourchue)); l'ouvrage de 
Jean-Baptisle Panthot, qni porte la dale de HHl3, a pOUl' tilre: 
« Traite' de la Hagltettp. )), 

Les mots BagueLte divinatoire ou BagueLLe magique ne 
sauraient pins (\ll'e aujomd'hui appliqul~s qu'aux Baguetl(·s 
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des prest.idigiLateurs el aux Baguelles des rhab(lomantes ou 
devineurs d'eau, qui, comme Jacques ,\ymar, sont guidés par 
une faculté très fugace, encore peu éludi(~e ct par suite peu 
connue, la Voyance. 

La Baguette de coudrier. - Les branches du eoudrier 
furent longtemps considérées comme les plus propres il four
nir de bonnes Baguetles. 

L'abbé de Vallemont d(~cril ainsi les Baguelles utilisées il la 
lin du XVII" siècle: « Une branche fourchue de coudrier, aulre
menlnoiselier, d'un pied et demi de long, grosse comme le doigt 
et qui ne soit pas plus d'une année, autant ({Ile cela se peut. )) 

Selon le comte de Trislan, la Rag1ll'tte de cOl/rb'ier doit ôlre 
formée de deux jeunes rame({I/.,· J)Ol'li<~ .l'W' une 1nr;me tiiJe : 
ainsi, ellc représente une }Jctite fOUi'che; pour qn'elle soit 
commode, il est bon que les deux rameaux forment entre eux 
un angle corn pris enlre les li mites df~ 21) il GO degr0,,; la ti[Je 

commulle doit ôlre coupée (le O,O:i il O,OS eenlimi'lres au-des
sous de la bifurcation; chaque rameau peuL ayoir de 0,10 il 
0,tî5 centimèlrcs de longueur, bien qu'oll puisse les lailkt' ou 
plus longs ou plus courts; la Baguetle doit Nre (/88e_: souple 
pour que, vers le bout de ses rameaux, 011 puisse la plier, 
presque il angle droit, et assez fèrme pour n'~sist('\' au nlOmeul 
de la torsion: la grosseur d'une plume d'oie est, dn moins 
pour les deux branches, une dimension lIloyenne. Les deux 
rameaux doivent ôtre il peu pri~s (~gaux cn [J1·OS.leur et en ",m
pZrsse. La 1 ige commune, qui porte l~s deux ralllcaux, ùoit 
êlre coupée net et bien perpendiculairement il son axe; il l'si 
bon aussi que les deux rameaux soient COUpt\s de mf'mc il 
leur extrémité. Le tout doil être dépouillé de fcuilles el de 
ramilles accessoires; les petites plaies (lui en rl~Sllllcl'ont 

devront ôtre bien unies et se trouver au l'as de l'écorce; 
cepenùant il faudra ménager cdte écorce. 

Fourches en autres bois. - On reeollllaissait il la fin du 
XVII" sit'cle que la BaguelLe peut <'ire faile d'un autre bois 
que celui du coudrier. 



FI';' 57, - La BagLiette : la Bague l.te des Sourciers et des Prospecteurs mi
ni ers consisle soit en IIU O branc he fourchue, so it en deux tiges de bois , 
de baleine 0 11 ([(, m e tal ligulul'l'es ft ['une .Ie lems exli'érn ilôs; le bug uct
tisant tient dans scs mains rel (l lll'nees soi t les ,Ienx 1'1lrneaux de la 
hranche fom'(: hllc , sail les deux ti ges liées ; il s'uyunce en maintenant 
sa Haguc U(, un pen ull-dessu s du plan !tOl'izontal passunt l'nI' ses deux 
m a ins en s ilpinalion, la Ilng llr:l.te SI' l'e li,ye lors qu 'il !tellrte lin plun ver
lkal ,[,inllucnces m nl'quant soit les ri vos d'un coumnt d 'eau souterrain, 
soit les con tours d'un e nappe, soill es deux eù t.:,s d'un e galerie souter
l'a ine on d'un mur en foui , soit divcl'ses m anil'es tutiom' dues il d'au tres 
causes qlli se ront il déterminer pa l' le praticien, 





CHAPITHE lIT 

RECHERCHE PAR LEURS INFLUENCES 
DES EAUX SOUTERRAINES 

COMMENT JE CHERCHE ET COMMENT JE TROUVE 
LES EAUX SOUTERRAINES 

Mon Indicateur d'Eau souterraine en mouvement. -
Jusque vers HlOû, on ne dispoEait d'nucun moyen pO\ll' dis
cerner le pa,;snge de cOlll'ants d'eau dans les profondeurs du 
,"ous-sol, 

On n'avait d'autre ressource (lue de consulLcr les si!/1I(?s 

e,'f'!r:rIPw's d'humùlit(" ("est-il-dire les buées matinales, les 
vols d'insectes, la fonte plus rapide des neiges: on sc guidait 
aussi parl'ois, mais nlo!'s seulement pour pressentir des eaux 
peu profondes, SUl' la pr(.sence de grenouilles cl de crapauds, 
de vers ct de limaces, sur l'abondance de certaines plantes, 
les roseaux, les saules, les aunes, le lierre terrestre, la menthe 
sauvnge, l'ansérine, 

Tous ces signes sont insuffisants et ll'Ompeurs : l'exhalation 
nt'buleuse IW se voit hien, pour les privilégiés, que de grand 
'matin, sur'tout vers l(~ Illois d'aolÎt; les vols d'insectes se 
trouvent aussi abondants au-dessus des tourbières el des 
prairies il sols peu perméables LJu 'au-dessus des sources; la 
fonle des neiges, sur certains points, peut tenir à une diff(~
rence d'exposition, à l'action d'un venl; pour ce qui est de 
l'examen de eet'lains végétaux, Pline mettait d!\jà en garde 
conlre ce procédé, ([u'il earaclérisnit du nom d'augure trom
peul', 
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Dans la première moitié ÙU XI xe sièel(', ParaoH'lle mit en 
Yoglle un procédô principalement basé SUI' l'examen des 
fonnes exlérieures du sol; il affirmail que dans chaque vaIiée, 
vallon, défilé, gorge et pli de terrain, il y a un cours d'eau, 
apparent ou sinon caché, et par suite souterrain. II est exae! 
que les courants d'eau sout.errains sonl souvent siLu{~s sous 
les thahyegs supertîciels, parce que l'infiltration est abon
dante à l'aplomb de tous les thahyegs, qui ret;oivenL les eaux 
de ruissellement des deux versanls; cependant 111 oil existe un 
thalweg soulerrain il eau couranle, fort souvent ce thalweg 
souterrain ne concorde pas avec le Llwhyeg de surface; fn"
quemmenl, comme j'ai eu maintes fois l'oeeasion de le cons
tatel', au-dessous d'un lhalweg de snrl'nce sec n'existe en jll'O

fondeur aucun thalweg humide. 
Les géologues ont cru, lin temps, 1 eoir un moyen d'nlteindre 

les eaux soulerrnines en déterminanl la présence et la profon
deur des couches géologiques impel'lll(\nbles, colleclricps des 
eaux d'infiltration; c(\rtes, il est inl{~res"ant de eonnailre, par 
l'élude (les sonùag'es anU'rieurs, la localisal.ion dps couches 
impCJ'méables du sous-sol, mais cetle connaissance est d'lin 
hien mince secours pour résoudre les pl'Obli\lIwS hydrolo
giques; un courant d'eau peut circuler SUI' une ('ouche imper
m(\able; mais 0/( passe ee COWYUll sw' la cn/whe impermP'aMe, 
10 gèologue l'ignore totalement; la slll'l'aee nrgilnuse SIlPP0T'lc
t-elle ulle nappe; ceLLe nappe pourra, S1ll' cel'tains points, Re 
Iransfol'mer en courants plus 011 moins brgns; entl'n ces C011-

nlllts ou dans ces eourants, en maints nndroiLs, s'(·li~venl df's 
Hols secs; le géologue jes ignore, il ne pent les h'iLel', I(~s 

sondages qui aLLeignent ces 1I0ts demeurent secs. 
Devant ces difficuILés, devallt celtr impossibilité de press('l1-

tir la présenee d'eau SOHÜ'I'I'(lille, g(\ologues et ingénieurs ont 
pris l'habitude simple et commode, mais coùteuse, d'aller voir, 
par dps sondages poussés de ci, de là, si le hasaI'd d'un (umge 
les conduirait ù l'eau. Ils ont pris leur parti de ceLLe m{~Lhod(' ; 
cel'lains y sont même fort aUachés, peu t-être paree (jU 'ell(' 
dispense <In tout efforl, dl' Lonle initiative, 'de loutl' resp()n~a
bilité. 
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RECHERCHE PAR LEURS INFLUENCES 
DES MINES ET MINERAIS 

RECHERCHE D'UNE MINE 

Les mines se dénoncent elles-mêmes par leurs in
fluences. - .Je nc sais qllel ob"cn':llellr hUtl1Ol'islc a dit quc 
la plupart dt's mille,; ont l~tt; découvertes pal' des anilllallX, 
pal' des mOlltons 011 pal' dl~s porcs: des moulons en g'raUallt 
le ";01, pOUl' des raisolls que j'indiqucrai Cil parlanl des cfTels 
de,; radiations Slll' Ips :lnilllaux, onl mis il dl\C:Oll\'CI't des lIli
JH'rni,.; l'l <ks dépôt,.; d'arg'I'ltL, cornmc au l'pLil-Bourg-des
Hcrbiers, prb; de la Hut:!w-sur-Yon; des porcs, en l'ouillant 
la tCITC de lelll' groin, ont d(>gng(\ des artlelll'cments, comme 
à RonehnlllP' pri~s de Lul'c, d:lns la Hallle-Satme: la houille df' 
Bonchamp a ét(~ d(;eouvel'lf' pal' un porc; les célèbres l1IÎ!ws 
d'or de Calao, dans le Venczuela, ont éll~ décollvel'les, en1H7ï, 
non pal' un ing(;nieur, mais pal' une layandii~I'e indigt~ne. 

Les ingéni(:urs ne possi~dent aucun mo!/en ]J1'I{cis 1(:uI' per
meLLallt de l'echerelwr l'l de reconllaiLre Ics giscrrwnts mi
niers: le gîte, (Illi 11(' ;.;e l'(\vèle pas ù leurs yeux, demeure ù 
jamais IllS0up<:olln{~. 

L'ne roche, qui pointe an milien d'Ull lerrain, pourra 
aUirer 11'111' aLtclltion ; mais ils ig'nol'erolltla valeur métalli
fèl'(' du sol qlli l'avoisÏlw tanl qu'ils n'auront pas procédé à dcs 
SOil!ltl!/CS COII/CIl.I·: I(~s cailloux dcs ravins pOU l'l'ont leur faim 
pressentil' J'exislpnec dl' quplqlJ('s filous ~llr ks Icl'I'(,s d'amont 
désagrég(;(~s pal' Ics ('aux, mais (,t~ ;.;ont lit dt'''; inùications 
vagues el sOllvent d('et~\'anle,.;, 
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L'ingénieur, qui est banlé par l'id(~e de pl'Olol\g-rml~nt pos
sible des giles l'xplod's, srm conduit ù consrillel', II tous 
hasards, dl~s sondages cOllleux de-ci de-Iù. :·.,'(/IIS sonrl({,r;e, il 
ne saura rirn du sOirs-soI,' il sondera le plus souyel1L en 
aveu.fJlr. Il en coùlrrn, pour un sondnge de 100 mètres, de 
8.000 Ù 12.000 francs nn moyenne; pour un sondnge de 
200 mNres, de 20.000 à 27.000 francs, pOUl' un sondage de 
300 mi,tres, de :m.OOOit ,11. oon francs: un sondage dr (iOOmdres 
coùlera un peu plus de lOO.OOO fmnes. 

Pour reehercher les minerais d(~ l'cret les pyri les nikeelil'i'res, 
- mais pour ceux -Iii setilement, -l'ingénieur COll naît un J!ro
c(fd( scientifÎJj1tc d'illDesti!Jalions, basé sur les influences; il re
cherche, ù l'aide de la h011ssole. les influences mngnMi(lueS de 
ces minerais; npri's avoir Imcé SUl' le trrrain plusieurs m(-ri
diens par les procéd,~s classiques, il nole les d{'c:Iinaisons de 
la boussole SUl' divers points; il conslate Irs déviations; il 
étnblit le champ d'action magndique du gisemenl el en 
devine trl\s approximativement l'é/endue; ilnr peulloute
fois connaître, il l'aide de ee pl'Océdl\, ni la pl'Ofondeur du gi
se!llent, ni la puissance de ce gisement. 

Eùt-on, il y a (luelques annt"es, osé souhaiter qu'il flÎt 
un jouI' trouv(~ un procéd(" simple et infaillihle pOUl' eonsLater 
sans sondag<', _. c'('sl-il-dire sans d'\penses considérables et 
le plus souvent rn pure perle, - si un sol d(qerminé contient 
des minerais u/i1es, aulres Ijue dll fer llwgnélif[Ue '! 

Et cependant, aujourd'hui, le procédl\ qui semhlait un rl~ve 
ehiméri(]llC cl fou, est trouvé. Il est possible ù cc jour de voir 
du sol sur le(1Uel nous {woluons ce qui se trouye dans les 
entrailles de la terrf~, Gomme si elle é/ait un .r;lol)e de verre 
transparent,. il est possible d(~ voil' les filons, les poches, les 
len/ilIl's, lrs gisements métnlliques, de voir lelll' étendue ct 
leur largeur, de mesurer approximaLivemcllt ù quelle pl'Of'on
deur ils gisenl, que Cl' soit il des centaines de m<'~tres ou ù des 
milliers: il est possihle de mesurer leur largeur, en un mot 
d'arracher à la IpITe ses secrets intimes. 

Pal' leurs illl1uenl~es les mines se dénoncent elles-mêmes: 
elles disent leur largeur el leur valrur. 
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Actions des filons, des gisements, des poches, des len
tilles. -- Les lii ons, les g-is(~m e nl,s , les poches, les lenlilles 
lancent de,; inllu ellces au-dess ll s d'eux, il lrave rs les cou ehes 
géologiques neutres , 'lui les recouvrent; (~es inlluenccs s '{\
ca rtent ('n (f/)('n /rril S lll' les c61(~s, ce (lui don ne au cham p 
d'intlll ence, au niveau du sol, une largel1l' plll s g rande , ou dia
mètro plu s d endu que la largeur du lilon , fili O le diam ètre 
du gisement, d e la 
poche ou de la lentille: 
ains i, \ln filon IH"ga lif 
de no mNrcs pou l'l'a 
pn<sente r au ni,'('a ll du 
sol un champ d'in
flu ence de 2UO mM.rcs, 

Au point de vuc (Ic 
ln reclH'l'chc des mines , 
il ya li e u de ri is ting uer , 
Gomm e pOUl' la rec hcr
che des courants d'cau 
souterrains, la ZOi IC 

inll~ l'i e ure du c ha mp 
dïnlluence , s itu(\e vn
ti ca lemc nL ali-d ess us 
du filon ou du gisc
mcnt c t la ZOIW exlô
riClll'e du champ d'in
l1uellce qui prolonge ln 
prcm iiwe et cst fOl'ln ô(\ 
pal' l ' (~ panollisscme nl 

des inllucnees, 

FI t: , 122 , - Prospection en voitul'e et en 
automobile : lors qu'ull bag ll cllisant a.ssis 
da ns une \'o iture "II da n s une automobil e 
fil a nt il vive allurc Irave l'se un plan (l e 
rorcc cn vibmtilln, sa Bagll c ttc mal'qno 
un m ouvement. 

DilS que le prospedcUl',. (lui tient. cn main s sa Hag'ueU e, 
louche la zone exté ri eure du cha mp de ra,,"onnemcnl d 'un g i
sement, sa Baguclte suhit une action et se llI e ut. 

La recherch e d es Illincs [lf'lIt comm e la r ec herche des ('aux 
soulerraincs s'efTectue r ('Il voilure on (\n anloll1 obilf': lorsqu e 
le Bagllell.isant pe l'sisle un plan d'inllllcncf' il est impressionn é 
de même, qu ' il marehe ou hi e n Il Il ' i 1 sc IJ'OIl\'C da ns une voiture. 
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